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L A  LÉGISLATION 
Avant 1 988 ,  l ' éval uat ion  de  l ' i m pact s u r  
l 'env i ronnement n 'était pas ob l igatoi re n i  e n  
Espag n e ,  n i  e n  Cata log n e .  I l  ex i sta i t  u n e  
rég lementation frag mentaire à c e  sujet ,  q u i  
ne  s'app l iquait qu 'à certa ines branches d 'ac­
t i v i t és  i s o l ée s  et  q u i ,  de p l u s ,  ava i t  u n e  
va l e u r  assez marg i na l e  dans  l e  cadre d e  
l 'ensemble  des normes sector ie l les  d e  ces 
activités. E n  fait l a  lég is lat ion espagno le sur  
les  é t u d e s  d ' i m p ac ts , c o m m e  d ' a u t r e s  
normes app l icab les à l ' env i ronnement ,  est 
née de la  pression exercée par la  volonté de 
fai re part ie de la  CEE. Le texte de la lo i  est 
i n s p i ré d i rectement  de l a  l ég i s l at ion  d e  la  
Commu nauté européenne .  
L'ob l i gat ion des études d ' impact i m posée 
par l e s  n o r m e s  e u ro p é e n n e s  a eu u n e  
répercuss ion posit ive dans notre pays et a 
const i t u é  u n  p re m i e r  f re i n  a u  l a x i s m e  de  
certai ns  macro-projets. L 'exemp le  de l 'auto­
r o u t e  l i t to r a l e  q u i  aff e c t e  l e  m a s s i f  d e  
Garraf, u n  parc nature l  rég iona l ,  est s ign if i ­
cat i f .  Les travaux com m encèrent sans étu­
de d ' impact préalab le ,  avec " l 'excuse" que  
le  p rojet était antéri eu r  à 1 988 .  La  Commu­
n auté Eu ropéenne  a conge lé  la  concession 
d 'un crédit  à l 'entrepr ise qui  e n  assu m e  la 
construct ion  tant qu ' i l  n 'y au ra pas d'étude 
d ' i m pact .  C ette étude est actu e l l emen t  en 
voie  de réal isation .  
Le Décret su r  l 'ob l igat ion des  études d ' im­
pact es t  de j u i l let 1 986 ,  ma is  l e  règ l ement 
n 'a été pub l ié  qu 'en septembre 1 988.  Se lon 
ce règ l ement ,  les études d ' impact sont ob l i ­
g ato i res pour  l es  projets d ' i nstal l at i ons  et 
activités su ivantes : 
1 - Raffi ner ies de pétro le ,  i nstal lat ions de 
gasif icat ion ; 
2 - Centrales thermiques ; 
3 - I nstal lat ions pou r enterrer ou é l im iner 
les déchets radioactifs ; 
4 - I ndustr ie s idéru rg ique i ntégrale ; 
5 - I nstal lat ions d 'extract ion d 'amiante et 
de fabrication de f ibro-ci ment ; 
6 - I n stal lat ions ch im iques i ntégrées ; 
7 - Construct ion d 'autoroutes ,  l i g nes de 
chemins de fer, aéroports . . .  ; 
8 - Ports de com merce, voies nav igables 
et ports de lo is i r  ; 
9 - I nstal l at ions d ' é l im i nat ion de rés idus 
toxiques et dangereux par inc i nération ,  trai­
tement ch im ique ou enterrement ; 
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1 0 - Grands barrages ; 
1 1  - Premiers repeuplements forestiers ; 
1 2  - Extract ions à c ie l  ouvert de hou i l l e ,  l i -
gn ite et  autres minéraux.  
Pour que les études d ' impact soient obl i ­
g ato i res pour ce genre d ' i nsta l lat i o n s ,  le 
règ lement  étab l i t  une sér ie de cr i tères en 
fonction de leurs caractéristiques - tai l l e  de 
l ' i nstal l at i o n ,  capac i té ,  prod uct ion prévu e ,  
etc. Malgré tout, u n e  i nsta l lat ion d e  c e  gen­
re, même de d imens ion rédu ite, peut  affecter 
gravement l 'environnement .  
Les poi nts 1 à 9 se réfèrent à des i nstal la­
t ions et activités pour lesque l les la D i rective 
co m m u n auta i re f i xe  l ' o b l i g at i o n  d 'é tudes  
d ' impact. Les points 1 0 , 1 1  e t  12  sont dans 
la l iste des projets que la Commu nauté pro­
pose comme optionnels et sont assujettis à 
une étude d ' impact par décis ion du gouver­
nement espagnol . 
Quant à la lég is lat ion catal ane de 1 988 ,  
e l le  est pratiquement ident ique à la lég is la­
t ion espagnole ,  à laque l le  e l le  est subordon­
née. E l le  ajoute une  clause obl igatoire pour 
la réal isat ion d'études d ' impact dans le  cas 
où les i nsta l lations ou travaux peuvent affec­
ter des espaces naturels protégés. 
LES ÉTUDES D' IMPACT RÉALISÉES 
Nous  essa ierons  i c i  de syn thét i se r  l es  
efforts faits dans ce  sens .  Les  travaux aux­
q u e l s  nous  nous réfé rons  sont catal a n s .  
N o u s  d i sposons d ' i nfo rmat ions  p l u s  com­
plètes su r  ces  études q u e  su r  ce l les  réal i ­
sées dans le  reste de l ' Etat espagnol . I l  ne  
s 'ag i t  pas non  p l us  i c i  d e  fa i re une  l i ste 
exhaust ive de toutes les études d ' i m pact 
réal isées en Catalogne,  mais de donner une 
idée du développement de ces études. 
Les études d ' impacts faites j usqu 'à pré­
sent sont en relation avec : 
- des voies de co m m u n i cat ions  i m por­
tantes tel les que par exemple : 
• le tunnel  de Valvidrera qu i  un it Barcelone 
et St-Cugat et traverse l e  parc natu re l  de 
Col lserola. C'est une étude "p ionn ière" .  E l l e  
a été faite, avant la publ ication du règ lement, 
par le département de géograph ie de l 'Un i ­
versité Autonome de Barcelone ; 
• l 'autoroute l ittorale du Garraf, parc natu­
rel rég ional ,  dont l 'étude a été faite sous la  
pression de la Commu nauté Européenne ; 
• l 'autoroute de Terrassa a Manresa ; 
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• l ' autoroute du Bas L lobregat ,  réal isée 
par le Ministario de Obras Publicas y Trans­
porte (MOPT) , de Madrid ; 
• la variante 2 de Gérone, qu i  traverse la 
Val lée de Sant Dan ie l  aux caractéristiques 
naturel les et paysagistes extrêmement i nté­
ressantes, et qu i  a provoqué une forte oppo­
sition de la part de g roupes écolog istes ; 
• le tracé de la voie du TGV de la frontière 
à Barcelone.  
- des décharges d'ordures 
Par exemple : 
• le plan de décharges industrie l les de la  
Generalitat, qu i  i nc lut  une étude techn ique 
prenant en compte les  impacts dans le cadre 
d ' une  p lan i f i catio n  g lobale pour  la Catalo­
gne ; 
• des opérations p lus ponctue l le  comme 
l 'étude d ' i m pacts de décharges d 'ordu res 
ménagères concrètes ou encore l 'étude de 
l a  dynam i q u e  at mosphér i que  e n  re lat i o n  
avec les fu mées e t  les odeurs dues souvent 
aussi aux décharges et aux systèmes d' inc i ­
nératio n ,  ma is  qu i  peuvent auss i  prove n i r  
d 'autres i nstal l at ions comme l e s  centrales 
thermiques par exemple. 
- des œuvres hyd raul iques et d 'aménage­
ment des cours d'eau : 
Par exemple : 
• le barrage et la variante de Sta Coloma 
de Farnés ; 
• la déviat ion du f leuve Llobregat, étude 
d ' i mpact réal isée par I 'Area Metropolitana de 
Barcelone,  qui prend en compte , non seule­
ment les i mpacts physiques, hydrolog iques, 
écolog iques, etc . . .  mais aussi l ' impact social 
et économique qui peuvent dériver de la réa­
l isat ion de ce projet. 
PROBLÈMES QUE POSENT , 
EN CATALOGNE ET EN ESPAGNE, 
LES ÉTUDES D' IMPACTS 
La p lupart des problèmes que nous soule­
vons ici ne  sont probablement pas tous spé­
cif iques à notre pays , mais assez généraux .  
Qui établ it  les études ? 
En Catalogne et en Espagne,  ces études 
sont demandées à des bureaux d'études ou 
des entreprises techniques montées par des 
profess ionne ls i ngén ieurs, géographes, bio­
log istes , géo logues ,  etc . et même souvent 
par des un i vers i ta ires.  Ces entrepr ises,  en  
général petites , ne d isposent pas, b i en  sou­
vent de spécia l istes pour un travai l concret 
et do ivent  p rendre sous contrat des géo­
g raphes, des bio logistes, ou d'autres profes­
s ionnels .  Certa ins contrats s'étab l i ront d i rec­
t e m e n t  e n t r e  l ' ad m i n i s t r at i o n  et l e s  
d é p a rte m e n ts  u n i v e r s i ta i re s  : a i n s i  l e s  
départe me nts de géograph ie  e t  d 'éco log ie 
de l 'Un iversité Autonome de Barce lone ont  
e u  l a  respo nsab i l i té  de  certa i nes  é tudes  
d ' impact . 
notre pays ; et ma lg ré l ' i n tense effort de  
récupérat ion qu i  s'est produ it ces  dern ières 
années - à un manque des données abso lu­
ment nécessai res pour  pouvoir  éval uer  l ' im­
p a c t .  I l  n o u s  m a n q u e  des é tu d e s  de 
reche rche  app l i q u ée s ,  des sér ies  stat i s ­
t iques longues, des études d e  cas qu i  pou r­
ra i e n t n o u s  p e r m ettre de c o m p a r e r  d e s  
s i tuat ions relat ivement semblables, de fai re 
des est imat ions  quant i tat ives m i e u x  aj us­
tées ,  etc. 
les études d ' i m pact dev i e n n ent  un i nstru­
ment d ' i nformat ion pou r  le  publ ic ,  tel que la 
Commu nauté E u ropéenne le sou haiterait, i l 
faut que les éval uat ions sachent aussi i nté­
g rer la perception  que la Société a des tra­
vaux et i nstal lat ions soumis  à l 'étude de l ' im­
pact ,  e t  q u e  les i m pacts  s o c i a u x  s u r  l a  
qual ité de v ie  des  hab itants soient aussi pris 
en c o m pte . C e l a  p e r mett ra i t  de d i s poser 
d 'une base d ' i nformat ion socia le qu i  faci l ite­
rait g randement le d ia logue avec les popula­
t ions affectées par ces projets et la participa­
t ion de ces popu lat ions .  Les contrats pour la réal isat ion d 'études 
d ' impacts sont passés d i rectement par l 'en­
treprise de construction qu i  doi t  faire l 'œuvre 
f i na le  ou par l ' ad m i n i strat i on  q u i  sou t ien t  
f inancièrement le projet. Cela pose le problè­
me de la l i berté de l'étude, puisque bien sou­
vent ce l u i  qui construit est à la fois juge et 
partie intéressée . On a trop souvent l ' impres­
sion que l 'étude d ' impact ne servi ra qu'à com­
pléter le dossier et qu ' i l  n'est que pure forme .  
Impact sur les  paysages 
Délais et données insuffisants 
Nous nous trouvons aussi avec de nom­
b re u x  pro b l è m e s  à réso u d r e  s u r  l e  p l a n  
méthodo log i q u e .  E n  g é n éra l , l e s  é tudes  
d ' impacts do ivent être exécutées dans un  
dé la i  rest r e i n t  : i l  n ' y  a pas l e s  m o y e n s  
nécessai res po u r  fa i re u n e  recherche e n  
profondeur. On s e  heurte souvent - à cause 
d u  manque de  trad i t i on  sc ient i f i q u e  dans  
I l  faudrait aussi résoudre méthodologique­
m e n t  l e  pro b l è m e  d u  paysag e .  Dans l e s  
études d ' i mpacts , i l  ex iste une  tendance à 
étud ie r  l ' impact sur  les d i fférents é léments 
du m i l ieu de façon isolée. Le paysage n 'est 
pris en compte ( lorsqu ' i l  l 'est) que comme u n  
é lément de p lus .  I l  faudrait q u e  l e s  méthodo­
logies d'études d ' impact considèrent le  pay­
sage  c o m m e  un systè me g l oba l  au  s e i n  
duquel  les d ifférents é léments s e  combi nent ,  
sans oub l ier  les é léments cu l ture ls .  Le pay­
sage est à la fois patr imoine natu rel et h i sto­
r iq u e .  Nous  so mmes encore l o i n  de cette 
concept ion dans les études d ' i mpacts ; les 
v is ions sont encore trop fragmentaires. 
Un exemp le  frappant est ce l u i  d u  Plan de 
d é c h e t s  i n d u s t r i e l s  : La G e n e ra /ita l 
(Gouvernement Autonome de Catalogne) a 
dû ret i r e r  u n  p lan , e n  p r i nc i pe  tec h n i q ue­
ment correct du  po int  de  vue de  la  p lan i f ica­
t ion et des i mpacts su r  l 'env i ro nnement ,  en 
face d ' une  protestat ion popu la i re i mportan­
te .  I l  n 'y avait, en  effet, pas eu d'études sur 
la  perception  socia le d u  r isque  que compor­
tait ces décharges ; on n 'avait pas i ntégré 
l es  prob l è m e s  soc iaux -cu l t u re l s  à l 'étude 
d ' impact . 
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Impacts sociaux culturels 
Pour termi ner, nous vou lons i ns ister su r  
u n  poi nt qu i  nous semble crucial : pou r  que  
INFORMATIONS 
UN SITE BRETON DÉFIGU R É  : CAMAR ET 
Jusqu'à la Décentra l isat ion ,  les constructeu rs se p la ignaient des "oukases" 
quelquefois abusifs des Bâti ments de France qu i ,  app l iquant les d i rectives sur 
l 'a rch itectu re loca le ,  i m posa ient  un sty le " rég i ona l " ,  nota m m e nt dans le  
F in istère, proscrivant a ins i  les  p ignons trop larges, les pentes non tradit ion­
nel les, rég lementant la proport ion des plans et imposant des souches de che­
m i nées (éventue l lement  faussès) sur les p ignons . .  U n  j uste m i l i eu  était à 
trouver. La Décentra l isation  entraîne-t-e l le  le laxisme ? Le ravissant port de 
Camaret où Vauban avait su a l l ier  les nécessités m i l itaires à l 'esthétique voit 
se mu lt ipl ier des construct ions dont les couleurs qui seraient p lus appropriées 
au l i ttoral méditerranéen et dont les hauts p ignons  revêtus d 'é léments de 
plexiglas encadrés de ferru res verdâtres ou rougeâtres (et qui résisteront peu 
de temps à l'air mari n )  sont une in jure à l 'homogénéité juqu'à présent conser­
vée de ce port. Ce type d'arch itecture (si on peut employer ce mot qui défigure 
un  des joyaux de la côte bretonne n 'au rait jamais dû pouvo i r  s ' implanter ic i .  
Qu i  donc instruit les demandes de permis de constru i re ? Qui vei l le  à conser­
ver l 'harmonie de ce site u n ique ? Le consei l  munic ipal ,  le mai re n'y sont- i ls 
pas sensibles ? Que font les représentants des min istères, chargés du cad re 
de vie, de l 'envi ronnement ,  de la défense des valeurs cu lturel les, du patri moi­
ne ? Qui porte la responsabi l ité de ce saccage ? 
AMÉNAGEMENT DES COURS D'EAU 
Du 1 0  au 12 septe mbre 1 99 1 , un  co l loque i nternationa l  est consacré aux 
" I mpacts l iés aux travaux d 'aménagement sur les cou rs d'eau , évaluatio n ,  
méthodolog ie ,  aide à la gestion" .  
M i n istère de la Région Wal lonne,  D iv is ion de l 'Eau,  L'Espi nois ,  Avenue Albe rt 
t er, 1 87-5000 NAM U R  (Belg ique) .  
PREMIÈRES ASSISES NATIONALES D E S  DÉCHETS INDUSTRI ELS 
Organisées à la Baule par la D i rect ion Régionale de l ' I ndustrie ,  de la Recher­
che et de l 'Environnement des Pays de Loire, avec le concours du  Consei l  
Rég ional ,  ces Assises ont remporté u n  succès qu i  a dépassé l 'attente des pro­
moteurs. I l a fal lu refuser des participants. C'est que le sujet était brûlant et les 
exposés en général concrets. Les actes de ce colloque ne manqueront pas 
d' i ntérêt pour le lecteu r. 
DR I R  des Pays de Loire, 1 ,  rue Marcel Sembat, 44000 NANTES. 
LE PONT DU GARD MENACÉ 
Devant l 'aff luence croissante autou r  d u  site d u  Pont d u  G ard, ce monu ment 
romain qu i ,  depu is  près d e  d ix-hu i t  s ièc les ,  a résisté aux in tempér ies et aux 
vandales, i l  eût fal l u  iso ler  le  pont ,  e n  ob l igeant les touristes à faire u n  ou  
deux k i lomètres à p ied po u r  le  vo i r. Au  contraire o n  a la issé accéde r  les vo i ­
tures près du  m o n u m ent et o n  veut  aujourd ' hu i  l 'enfermer dans u n e  sorte 
de parc d'attract ions .  Les associat ions  attachées à la préservat ion  de la 
Nature dénoncent com m e  u n e  "supercher ie" l e  "projet de protect ion d u  s i te 
h i storique et éco log ique"  présenté.  S i  ce  projet est adopté,  sur 1 85 h ec­
tares, des zones actue l lement  sauvages pou rraient  être rendues construc­
t ib les .  En  p le ine nature ,  deux park i ngs  ( 1 1  ha )  sont  envisagés re l iés au  
Pon t  par  des  petits tra ins .  A ins i ,  ou t re  l e  monument h i stor ique ,  on  va auss i  
mettre en  péri l  une sér ie d 'espèces a n imales déjà menacées. Les assoc ia­
t ions qu i  appe l lent à s 'opposer à un projet qu i  va défi gu rer  le  s i te ,  agresser 
la nature, coûter très cher et favor iser à terme une opération  immob i l ière ,  
demandent où est le  caractère d'ut i l ité  pub l ique d ' un  te l  projet ? Le com ité 
i nter-communa l  de défense du  site a déposé u n  recours contre la  D . U . P. et 
demande le  su rs is  à exécut io n .  
1 0' CONG RES FORESTI ER MONDIAL 
A part i r  du 17 jusqu 'au 26 septembre 1 99 1  ce congrès aura pour thème : la 
forêt, patri moine de l 'aven i r. Il réu n i ra 2 500 experts , en provenance d 'une  
centaine de  pays a ins i  que des  représentants de p lus ieurs dizaines d'organ i ­
sations i nternationales, i ntergouvernementales et non gouvernementales, des 
un iversitaires, des chercheurs et des i ndustrie ls .  
M i n i stère de l ' A g r i c u l t u re et d e  l a  F o r ê t ,  78,  rue d e  Vare n n e ,  7 5 0 0 7  
PARIS .  
JOURNÉES DU CLUB DES VILLES "CYCLABLES" 
De septembre j usqu 'en  novem bre 1 99 1 , l e  vé lo  sera ro i  dans la  v i l l e  rose .  
La mai r ie  de To u louse  organ ise les  1 5- 1 8-20-29 septem bre,  5 - 9 - 1 0 - 1 1 -
1 2- 1 9  octobre et 1 6  n o v e m bre  d e  n o m breuses  m a n i festat i o n s  e n  s o n  
honneur. 
Renseignements : Ph i l i ppe Dufete l le ,  Hôtel de V i l le ,  P lace du Capitole, 3 1 040 
TOULOUSE CEDEX.  
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